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In tro duc tion
Mes tra vaux de re cherche ont eu pour des sein de mettre en re lief
l'évo lu tion du droit privé re la ti ve ment à la ques tion des unions hors
ma riage.

1

A la fin du XVII  siècle, le Nou veau dic tion naire civil et ca no nique de
droit et de pra tique in dique que le concu bi nage est toute conjonc tion
illi cite ; car en core que si on s'ar rête à l'éti mo lo gie, on en tende par
concu bi naire celui qui couche avec une femme, et par concu bine celle
qui couche avec un homme [...]. Ce pen dant l'usage a in tro duit ces
termes pour les faire conve nir à ceux qui ne sont pas unis par le Sa cre‐ 
ment. 1 Le ca rac tère d’illi céi té long temps at ta ché à ce terme a au‐ 
jourd’hui dis pa ru. Le concu bi nage est dé fi nit dans le Code civil de puis
la loi du 15 no vembre 1999. 2
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J’ai choi si de trai ter un sujet qui, au cours des siècles, a in ter pel lé
doc teurs de l'Église, com men ta teurs du droit civil et ca no nique, ju‐ 
ristes cou tu miers et po si ti vistes : celui des couples qui vivent en
marge de l'ins ti tu tion du ma riage. Pa ral lè le ment, les consi dé ra tions
de phi lo sophes, d’au teurs lit té raires et d’hommes po li tiques ont
contri bué à la ré flexion sur ce sujet. A cet égard, on peut re le ver que
Mon tes quieu, en sou te nant la né ces si té de flé trir le concu bi nage, 3 a
stig ma ti sé ceux qui su bissent ou choi sissent cet état, pour mieux va‐ 
lo ri ser l'im por tance fon da men tale du ma riage pour la so cié té.

3

L’en tre prise était d’am pleur : la réa li sa tion, sur cinq siècles, d'un pa‐ 
no ra ma de l'illé gi ti mi té, de ses ac teurs, c'est à dire le couple et ses
en fants, de son ap pré hen sion par le droit de l'Église, puis par le droit
de l’État fran çais. La longue durée : du XVI  siècle jusqu’à nos jours,
per met tait de se sai sir de ma nière glo bale de la vaste ques tion du
trai te ment ju ri dique des concu bi nages.

4
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I - L’ap pré hen sion des unions
hors ma riage par le droit : ap ‐
proches et pers pec tives
Les re cherches se sont ins crites dans une pé riode dont le point de
dé part est le XVI  siècle car ce siècle est mar qué par les pre mières
at teintes au mo no pole de l'Église sur les ques tions des per sonnes et
de la fa mille, à rai son de l'avè ne ment d'une lé gis la tion royale en ma‐ 
tière ma tri mo niale, dans le cadre de l'après concile de Trente. C'est à
comp ter de cette époque que le sys tème fa mi lial se conso lide au tour
du prin cipe sui vant : le ma riage est la seule source de lé gi ti mi té dans
la fa mille. Ce qui fonde le pré cepte énon cé à la fin du XVII  siècle, par
le ju ris con sulte Domat : toute conjonc tion hors du ma riage est illi cite. 4

La no tion de péché évo quée dans le titre de la thèse s'ex plique dans
la me sure où le concu bi nage est consi dé ré par l'Église comme un état
per ma nent de péché, et cette condam na tion mo rale va se trou ver à la
base des me sures de ré tor sion prises par le droit sé cu lier contre les
concu bi naires. La consé cra tion ju ri dique de la fa mille na tu relle, au
XX  siècle, marque le point d'achè ve ment de mon étude. La no tion
d'ordre civil, ins crite dans le titre, in duit la re con nais sance lé gale de
l'état de concu bi nage. Il pa raît op por tun de men tion ner le sché ma
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d'évo lu tion sug gé ré par le doyen Car bon nier : au com men ce ment était
le fait, et le fait s'est fait droit. Plus ex pli ci te ment : au com men ce ment,
un couple vi vait dans la pu re té du non- être ju ri dique ; mais des dé si rs
de droit se sont ma ni fes tés au de dans de lui, ou au de hors, pour ou
contre lui, dans la so cié té, et voici que main te nant le non- droit va se
ré fu gier dans le droit ou (mou ve ment in verse) le droit en va hi ra le non- 
droit. 5

Par delà le sujet choi si ini tia le ment : les concu bi nages, il est ra pi de‐ 
ment ap pa ru que cette ques tion touche au do maine de la fi lia tion, les
unions hors ma riage étant, elles aussi, pro créa trices, et à celui des
obli ga tions et du pa tri moine, en rai son des li bé ra li tés consen ties
entre concu bins. L'ap proche n'est pas seule ment théo rique, car le
sujet ren voie à des si tua tions de fait, à la fré quence des amours illi‐ 
cites, à l'im por tance de l'illé gi ti mi té à di verses époques, et aux consé‐ 
quences de la rup ture de l'union pour les membres du couple, en par‐ 
ti cu lier pour la femme. Pour trai ter du concu bi nage, cet état qui dif‐ 
fère de la norme, il faut exa mi ner la norme : l’état ma tri mo nial. La
place sym bo lique oc cu pée par le ma riage au cours de l'his toire, est
in con tes table, d’où les in ter ro ga tions sus ci tées par sa re mise en
cause. On peut se ré fé rer à celle for mu lée par la so cio logue du droit,
Irène Théry : le ma riage constitue- il en core l'ho ri zon in dé pas sable des
re la tions entre les hommes et les femmes […]? 6 En outre, ce sujet per‐ 
met d'ex plo rer des thèmes va riés, par fois dis tants des ques tions prin‐ 
ci pales, dont, entre autres, les unions des pro tes tants sous l'An cien
Ré gime, la lé gi ti ma tion des en fants nés hors ma riage dans l'an cien
droit et dans le Code civil, ou en core les se cours pré vus pour les
filles- mères pen dant la Ré vo lu tion. Il peut être abor dé sous des
angles aux quels je n’avais pas ini tia le ment songé tels que celui des
lettres de ca chet des ti nées à pré ser ver l’hon neur des fa milles, ou
celui des pra tiques conju gales des es claves.

6

Mes re cherches ont varié selon les be soins in hé rents à l'époque et
aux thèmes concer nés. S'agis sant des sources em ployées pour la par‐ 
tie re la tive à l'an cien droit, j’ai tout d’abord pro cé dé au dé pouille ment
des re cueils d'ar rêts, des dic tion naires de ju ris pru dence, et des com‐ 
men taires et trai tés sur les cou tumes. Le cadre de ré fé rence est celui
de la lé gis la tion royale, aussi je me suis es sen tiel le ment in té res sée au
droit com mun de la France. Tou te fois, j'ai re cueilli quelques règles du
droit bour gui gnon. Pour l'ana lyse de l'ap port lé gis la tif, les re cueils de
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lois ont consti tué une source pri vi lé giée. Par ailleurs, cer taines idées
et cer taines no tions sus cep tibles d'étayer ma ré flexion ont été pui‐ 
sées dans des do maines tels que l'his toire du couple, de la sexua li té,
ou en core la so cio lo gie de la fa mille, pour éclai rer les mu ta tions
contem po raines.

La dif fi cul té ma jeure que j'ai pu ren con trer au cours de mes tra vaux a
été l'am pleur de l'es pace chro no lo gique dé li mi tant mon sujet, ce qui
ne per met tait pas de réa li ser des re cherches pu re ment ar chi vis‐ 
tiques. Par la suite, l’ap pro fon dis se ment de cer tains points par ti cu‐ 
liers de la thèse par des tra vaux de re cherche spé ci fiques aux ar‐ 
chives dé par te men tales ou na tio nales pour rait consti tuer un pro lon‐ 
ge ment. S'agis sant des pers pec tives ou vertes par cette étude, il s'avé‐ 
re rait in té res sant de s'af fran chir des dé li mi ta tions chro no lo giques
pour abor der la pé riode an té rieure, no tam ment en en tre pre nant des
tra vaux de re cherche sur les sen tences ren dues contre des concu bi‐ 
naires par les of fi cia li tés aux XIV  et XV  siècles.

8
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Le ques tion ne ment qui a construit ma dé marche de thèse est le sui‐ 
vant : pour quoi et com ment les unions hors- mariage sont ré pri mées,
puis dans quelles cir cons tances et dans quelle me sure se ma ni feste
une prise en compte ju ri dique de ces unions ? Je me suis ef for cée
d'ex po ser le long pro ces sus par tant de la conso li da tion d'un unique
mo dèle conju gal et par ve nant à l'ad mis sion du plu ra lisme légal des
mo dèles de conju ga li té. La mé thode a alors consis té à re tra cer les
dif fé rentes étapes : du rejet à l'ac cep ta tion du concu bi nage.

9

Mon étude s’in té resse au mo no pole du sta tut lé gi time pour le seul
couple marié, et à la fin de ce mo no pole.

10

II - De la ré pro ba tion à la re con ‐
nais sance ju ri dique du concu bi ‐
nage : les étapes ma jeures
A l'ori gine, le ma riage chré tien se conclut sans cé ré mo nie, il est fondé
sur le seul consen te ment des époux, par consé quent la dé mar ca tion
entre le ma riage et le concu bi nage se ré vèle bien sou vent très in cer‐ 
taine. A comp ter du XVI  siècle, les dé ci sions conci liaires puis les lois
royales vont im po ser des for ma li tés pour la cé lé bra tion du ma riage.

11
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La des crip tion de cette ré gle men ta tion, au début des dé ve lop pe‐ 
ments, per met de mon trer que les concu bi nages et les ma riages dits
clan des tins peuvent être dis tinc te ment dif fé ren ciés du ma riage de ve‐ 
nu un acte pu blic et so len nel. De plus, l'exa men de l'in ter ven tion
royale des XVI -XVII  siècles, qui ap porte un ha billage sé cu lier au
droit du ma riage, et qui en tame un pro ces sus qui abou tit à la loi de
1792 laï ci sant le ma riage, dé montre la vo lon té po li tique de contrô ler
l'ins ti tu tion ma tri mo niale dans l'in té rêt de l'ordre so cial ; une vo lon té
qu'on trouve déjà ex pli ci te ment éta blie dans la dé cla ra tion royale de
1639 : Comme les ma riages sont les sé mi naires des états, la source et
l’ori gine de la so cié té ci vile, et le fon de ment des fa milles […]. 7 D’où la
pré émi nence du seul ma riage et la pro tec tion ap por tée par l’État par
la lutte contre la trans gres sion de la norme conju gale.

e e

Le concile de Trente pres crit de sanc tion ner sé vè re ment les laïcs et
les clercs concu bi naires, et les me nace d'ex com mu ni ca tion. Si les au‐ 
to ri tés ec clé sias tiques ne peuvent qu'in fli ger des peines spi ri tuelles,
leur dé ter mi na tion dans le com bat contre l’illé gi ti mi té est no table.
C’est ce qui res sort d’une pro cé dure d'ex com mu ni ca tion da tant de
1622-1623, dont le contexte est le sui vant : Mon sei gneur le Car di nal de
Sour dis dès son ar ri vée au siège Mé tro po li tain de Bour deaus, voyant le
vice pul lu ler en son Dio ceze au grand de sad van tage de l'Église de Dieu,
et que les Of fi ciers de la jus tice sé cu lière le lais soient croistre im pu né‐ 
ment, se dé li bé ra d'os ter les scan dales du royaume de Dieu par la puis‐ 
sance d'ex com mu nier […]. Cette saincte ré so lu tion est sui vie par plu‐ 
sieurs pro cé dures contre des concu bi naires, ceux- ci ob tem pèrent
(de vant les me naces sa lu taires de l'ex com mu ni ca tion), en met tant fin à
leur concu bi nage. Mais le car di nal est confron té à des dio cé sains
moins obéis sants : Jean le Conte, écuyer, Sieur de Sau gean […] vi vait
concu bi nai re ment avec Ja mine Cha lou bie au grand scan dale de tout le
peuple […]. Ces der niers ont été à di verses re prises aver tis et ad mo‐ 
nes tés par plu sieurs per sonnes dont le curé de la pa roisse, et néan‐ 
moins ils conti nuent à vivre en semble. Le curé finit par dé fé rer ces
concu bi naires de vant le car di nal, celui- ci écrit : […] Comme nous dé‐ 
plo rons le mi sé rable estat des ames qui crou pissent en péché pu blic et
scan da leux, aussi tra vaillons nous à les en tirer […]. Des té moi gnages
cor ro borent l'état de concu bi nage et font état de la gros sesse de Ja‐ 
mine Cha lou bie. La no to rié té du concu bi nage étant prou vée, le car di‐ 
nal en joint au Sieur de Sau gean et à sa concu bine de se sé pa rer l'un
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l'autre de toute de meure, han tize et fré quen ta tion fa mi lière sur peine
d'ex com mu ni ca tion. Ceux- ci ne se plient pas à l'in jonc tion ; de sur‐ 
croit, une fille naît de leur union. Le Sieur de Sau gean ne quit tant
tou jours pas sa concu bine, par consé quent, une sen tence d'ex com‐ 
mu ni ca tion est pro non cée : qu'ils soient […] re tran chez du corps de la
saincte Église. 8

Il en va dif fé rem ment pour le pou voir sé cu lier : les Or don nances n’ont
point éta bli de peines contre ceux qui vivent en semble dans le concu bi‐ 
nage, 9 car, comme l'ex plique un ju ris con sulte du XVIII  siècle, la fai‐ 
blesse hu maine semble di mi nuer de vant les hommes la gran deur de ce
péché, qui d’ailleurs ne fait tort à per sonne. 10 Les concu bi naires ne
sont pour sui vis qu'en cas de scan dale : on leur fait dé fenses de co ha bi‐ 
ter en semble ; s’ils n’obéissent pas, on les em pri sonne, on en ferme les
femmes dans des mai sons des ti nées à ces dé bau chées, et on confine les
hommes en d’autres lieux où il ne leur est plus per mis de mener une vie
scan da leuse. 11 De façon gé né rale, le concu bi nage est re gar dé comme
une dé bauche, 12 et il va être ré pri mé par des moyens in di rects : en
fus ti geant les bâ tards, et en in ter di sant les do na tions entre concu‐ 
bins. Ces deux points font l'ob jet d'ap pro fon dis se ments puis qu'ils
sont ré vé la teurs du trai te ment ju ri dique de l'illé gi ti mi té : au ni veau de
la fi lia tion et au ni veau de la trans mis sion des biens.

13
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D'une part, il ap pa raît que le sort des en fants na tu rels est at ta ché à la
stig ma ti sa tion de la faute de leurs pa rents. La tâche de bâ tar dise
frappe les en fants nés d'une union hors ma riage, ceux- ci res tent en
de hors de la fa mille. Le sta tut ju ri dique des bâ tards est mar qué par
une in fé rio ri té par rap port aux en fants lé gi times, puis qu'ain si que
l'ex prime, en 1779, l'avo cat gé né ral Sé guier : On a re con nu que le frein
le plus fort qu'on peut ap por ter aux conjonc tions illi cites étoit de flé trir,
en quelque sorte, les en fants qui en étoient le fruit. 13 Cette concep tion
va être cri ti quée sous la Ré vo lu tion, l'in té gra tion dans la fa mille des
en fants de la na ture, dont la fi lia tion est éta blie, est pro cla mée par les
conven tion nels. En effet, la loi du 12 bru maire an II (2 no vembre 1793)
as si mile les en fants nés hors du ma riage aux en fants lé gi times sur le
plan suc ces so ral ; tou te fois, elle leur re fuse le droit de re cher cher
leur père. Avec la co di fi ca tion de 1804, des dis po si tions ri gou reuses
vont régir la fi lia tion hors ma riage. Bo na parte, qui vi li pende les bâ‐ 
tards, énonce que la so cié té n’est pas in té res sée à connaître leurs pa‐ 
rents. 14 Ce n'est qu'à par tir de la fin du XIX  siècle que la condi tion

14
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des en fants na tu rels tend à s'amé lio rer grâce à la ré sur gence d'idées
pro gres sistes.

D'autre part, ce que j'ai pu ob ser ver à tra vers l'ana lyse de la ju ris pru‐ 
dence re la tive aux do na tions entre concu bins se trouve confor té par
ce que dit Jean Car bon nier de l'état de l'an cien droit en la ma tière : il
s'agit d'une ré pro ba tion tem pé rée. 15 D'ailleurs, l'évo lu tion pos té rieure
de la ques tion, fi gu rant dans la se conde par tie, montre que la tem pé‐ 
rance de meure. Et, parce que la no tion de bonnes mœurs est évo lu‐ 
tive, les li bé ra li tés entre concu bins ne sont plus, à la fin du XX  siècle,
sus pec tées d'être im mo rales ou illi cites. Ce qui met un terme à de
nom breux siècles de pro hi bi tion des dons de concu bin à concu bine,
puisque l'in ter dic tion avait déjà été édic tée par l'em pe reur Constan‐ 
tin. 16

15
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Il faut si gna ler que, sous l'An cien Ré gime, l’illé gi ti mi té est une si tua‐ 
tion subie pour une par tie de la po pu la tion, compte tenu des frais
d’Église et des dé penses à en ga ger pour les noces qui rendent le ma‐ 
riage in ac ces sible pour les plus pauvres. 17 Le li ber ti nage des men dians
est dé non cé dans un édit royal de 1656, qui pré cise qu’ils ha bitent en‐ 
semble sans ma riage, […] vivent presque tous dans l’igno rance de la re‐ 
li gion, le mé pris des sa cre mens et dans l’ha bi tude conti nuelle de toutes
sortes de vices. 18 Par ailleurs, le phé no mène du ma riage tar dif se tra‐ 
duit par des unions pré- conjugales. 19 Par tant, les couples ir ré gu liers
com mencent à pro li fé rer dans les mi lieux po pu laires dès 1750.

16

La se conde par tie de la thèse s'ouvre sur le XVIII  siècle au cours du‐ 
quel la phi lo so phie des Lu mières met en va leur la li ber té du couple et
la quête du bon heur. Di de rot va même jus qu'à prô ner des re la tions
conju gales très libres dans son Sup plé ment au Voyage de Bou gain ville,
il es time que rien ne pa raît plus in sen sé qu'un pré cepte qui pros crit le
chan ge ment qui est en nous […] en en chaî nant pour ja mais deux êtres
l'un à l'autre. 20 Sous la Ré vo lu tion, Olympe de Gouges écrit que Le
ma riage est le tom beau de la confiance et de l'amour, 21 elle pro pose
d'ins tau rer une nou velle struc ture de conju ga li té re po sant sur un
contrat passé entre les concu bins. 22 Ce pen dant, les lé gis la teurs ré vo‐ 
lu tion naires, s'ils in tro duisent la li ber té dans le ma riage (par le droit
au di vorce), ne pro meuvent pas la li ber té hors les liens du ma riage.

17 e

Sous l'em pire du Code civil, la phrase prê tée à Bo na parte : Les concu‐ 
bins se passent de la loi, la loi se dés in té resse d'eux, 23 té moi gnant de
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son mé pris pour les couples non ma riés, laisse au gu rer de la vo lon té
dé li bé rée de les igno rer. La dé fi ni tion du ma riage que donne, lors des
tra vaux pré pa ra toires du Code civil, l'un de ses ré dac teurs, Por ta lis :
la so cié té de l'homme et de la femme qui s'unissent pour per pé tuer leur
es pèce ; pours'ai der par des se cours mu tuels à por ter le poids de la vie
et pour par ta ger leur com mune des ti née, 24 peut, comme l'a fait re mar‐ 
quer le pro fes seur Jac que line Rubellin- Devichi, au mi lieu des an nées
quatre- vingt, s'ap pli quer à un cer tain nombre de concu bi nages
contem po rains. 25 Un tel pa ral lèle n'au rait pro ba ble ment ja mais été
en vi sa gé entre le ma riage et le concu bi nage, puis qu'en 1804, le prin‐ 
cipe est celui de l'ex clu si vi té du ma riage en tant que base de la fa‐ 
mille. Les fa milles se forment par le ma riage, et elles sont la pé pi nière
de l’État, 26 dé clare Por ta lis dans le dis cours pré li mi naire, ré su mant
ainsi la phi lo so phie du Code à cet égard. On re trouve dans la vi sion
de l'ins ti tu tion ma tri mo niale dé fen due à cette époque, la fonc tion po‐ 
li tique de l'ins ti tu tion dans l'ordre de la so cié té. L'exa men de l'éla bo‐ 
ra tion d'un cer tain nombre de dis po si tions du Code Na po léon est es‐ 
sen tiel pour sou li gner au com bien la sau ve garde des fa milles lé gi‐ 
times est au cœur des pré oc cu pa tions des lé gis la teurs. Au cours du
XIX  siècle, la vi gi lance per siste ; c’est pour quoi plu sieurs lois sont
vo tées pour fa ci li ter l'ac cès au ma riage dans l’ob jec tif d’éra di quer le
phé no mène du concu bi nage des nou velles classes ou vrières.

e

Sous la III  Ré pu blique, les pre mières brèches sont ou vertes dans la
lé gis la tion et dans les mœurs, c'est une étape char nière, la loi de 1884
ré ta blis sant le di vorce est un élé ment dé clen cheur. D'ailleurs, l'au teur
de la pro po si tion de loi, le sé na teur Al fred Na quet, est un fervent pro‐ 
mo teur de l'union libre, qui ré clame des me sures lé gis la tives propres à
sup pri mer les obs tacles que l'union libre ren contre dans nos lois, 27 en
sug gé rant no tam ment d'étendre la pré somp tion de pa ter ni té, qui
existe dans le ma riage, au concu bi nage. C'est un concept qui est sou‐ 
le vé à plu sieurs re prises dans les dé ve lop pe ments, car il émane de
plu sieurs au teurs et il est si gni fi ca tif en ce qu'il vise à confé rer à
l'union libre l'un des ef fets prin ci paux du ma riage. Cette re ven di ca‐ 
tion n'a ja mais abou ti.

19 e

Au début du XX  siècle, alors qu'Al fred Na quet fait pu blier Vers l'union
libre, les te nants d'une opi nion conser va trice ré frac taire à toute pos‐ 
si bi li té de s'unir en de hors des liens du ma riage font va loir leurs ar gu‐ 
ments, de ma nière par fois par ti cu liè re ment vi ru lente, comme sous la
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plume d'un phi lo sophe, George Fon se grive : Ré duire le ma riage, écrit- 
il, au ca price des sens et pro cla mer la lé gi ti mi té de l'union libre, c'est
dé truire la fa mille, c'est au to ri ser les plus graves désordres mo raux,
c'est ra me ner l'hu ma ni té à la pro mis cui té bar bare [...], c'est ré tro gra der
vers l'ani ma li té. 28 Il est né ces saire de noter les in ci dences de la
crainte que l'union libre porte at teinte au ma riage. Elle a, entre
autres, sa part dans le long débat idéo lo gique et lé gis la tif re la tif à la
ré forme de l'ar ticle 340 du Code civil, pro hi bant la re cherche de la
pa ter ni té, qui se conclut par la loi du 16 no vembre 1912. Celle- ci
consti tue une avan cée ma jeure, sur la quelle il faut d'évi dence mettre
l'ac cent, car, pour la pre mière fois, un effet ju ri dique est ac cor dé au
concu bi nage no toire qui fait ainsi son en trée dans le Code civil. En‐ 
suite, une série de me sures qui bé né fi cient aux concu bins est dé cré‐ 
tée pen dant la pre mière guerre mon diale, pré ci pi tant la re con nais‐ 
sance lé gale du concu bi nage. Au cours de l'entre deux guerres, re‐ 
dou tant la mise en péril du ma riage, des ju ristes s'in quiètent d'un
avè ne ment du concu bi nat. Et en core dans les an nées cin quante, cer‐ 
tains songent à adop ter une for mule lé gis la tive de com bat en ma tière
d'union libre, afin de pro té ger une ins ti tu tion jugée fon da men tale : la
fa mille fon dée sur le ma riage.

Au tout début des an nées soixante- dix, l’his to rien belge Jos Van
Ussel, en consta tant le phé no mène de la ré vo lu tion sexuelle, écrit :
On de vrait cher cher, re con naître et sou te nir des al ter na tives au ma‐ 
riage et à la fa mille. Il se rait faux de croire que des ins ti tu tions vieilles
de quelques siècles seule ment soient si par faites, que l'hu ma ni té ne soit
pas ca pable d'y ap por ter des amé lio ra tions ou de les rem pla cer par
d'autres formes de vie com mune. 29 De puis les an nées soixante,
soixante- dix, la sphère de la conju ga li té connaît de pro fonds bou le‐ 
ver se ments, dont le trait le plus mar quant est l'es sor du concu bi nage.
Le droit a pris en compte les si tua tions de fait, no tam ment à tra vers
la loi sur la fi lia tion na tu relle du 3 jan vier 1972, consa crant l'exis tence
ju ri dique de la fa mille na tu relle. L’État ne se po si tionne plus en fa veur
d'un mo dèle conju gal unique, il n'a plus pour ob jec tif d'im po ser une
norme fa mi liale.
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Conclu sion
Quelques exemples tirés de la lit té ra ture sont ré vé la teurs des in‐ 
flexions quant à la va leur ac cor dée à l'ins ti tu tion ma tri mo niale. Res tif
de la Bre tonne, à la fin du XVIII  siècle, rap porte que son père, s’ap‐ 
puyant sur la Bible, conçut que le ma riage est le seul état lé gi time de
l’homme, et qu’à moins d’em pê che ments phy siques, c’est un crime d’en
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nou velles émergent. George Sand dans l’un de ses ro mans, Jacques,
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A l'heure ac tuelle, le choix de l'igno rance lé gale des couples non ma‐ 
riés est sans conteste dé pas sé. La loi du 15 no vembre 1999 pré voit
d'autres modes d'or ga ni sa tion du couple que le ma riage : le Pacs et le
concu bi nage. Le ca rac tère pro téi forme du concept de fa mille semble
être admis : fa mille bio lo gique, adop tive, mo no pa ren tale, ho mo pa ren‐ 
tale ou re com po sée. Donc bien que toutes ces formes fa mi liales ne
bé né fi cient pas en core d'une re con nais sance lé gale, leur di ver si té est
ap pré hen dée comme un fait so cial sur le quel il im porte de dé battre.
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